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REZENSIONEN - COMPTES RENDUES
REVIEWS

BOCK-RAMING, Andreas: Untersuchungen zur Gottesvorstellung in der älteren

Anonymliteratur des Pähcarätra. Wiesbaden: Harrassowitz, 2002. - XI, 418 S.,

10 Tafeln. - ISBN 3-447-0-4589-2. -€ 99,-.

Le Pähcarätra, même s'il se présente parfois comme "védique" (ce qu'a voulu
démontrer notamment Yâmunâcârya), est la forme tantrique du visnouisme. Il
possède une importante littérature religieuse, théologique, rituelle: celle des textes

généralement nommés samhitä, qui, pour la plupart, ne sont pas très anciens.

Le présent travail repose sur deux d'entre eux, 1'Ahirbudhnyasamhitä (ABS) et

la Sätvatasamhitä (SS), traditionnellement considérés comme importants et
vénérables et dont l'A situe, raisonnablement, la composition entre le 10e et le
12e/13e siècles. Ouvrages "anonymes", ces deux samhitäs ont (comme c'est
ordinairement le cas pour ce genre d'ouvrage) été élaborées au cours des temps en

incluant des éléments pouvant provenir de plusieurs sources, ce qui n'empêche
toutefois pas leur doctrine de présenter notamment sur le plan métaphysique et

théologique une certaine homogénéité. Ce sont ces doctrines (et certaines de

leurs sources) qu'examine B-R, qui étudie plus particulièrement une conception
de la divinité propre au Pähcarätra, selon laquelle le dieu suprême, Hari, Visnu
ou Näräyana, se manifeste par le moyen de trois ou quatre hypostases, les vyüha,
d'où peuvent émaner d'autres vyüha ou d'autres entités divines, les vibhava. Les

passages des deux samhitä auxquels l'A se réfère plus particulièrement sont cités

en transcription selon les éditions utilisées et traduits en allemand, ce qui est

utile car aucune version en une langue occidentale de ces deux oeuvres, intéressantes

mais vastes, n'a jusqu'à présent été publiée (une traduction anglaise
annotée de la SS a été faite par un chercheur japonais, mais je ne sache pas qu'elle
ait été publiée. L'AS, quant à elle, n'a guère été étudiée depuis la brève présentation

qu'en avait fait Schrader, parue en 1916).

Méthodologiquement, B-R entend précisément se démarquer de ceux qui
avant lui ont étudié ces textes en les traitant comme des constructions homogènes

issues d'une rédaction d'ensemble, alors qu'ils les considère, avec raison,

comme formés sans doute en plusieurs étapes, en partie par emprunts à d'autres

ouvrages et selon les besoins du temps.
Ainsi, après avoir résumé l'état de la recherche dans le domaine du Pähcarätra

et la méthode d'investigation qu'il va utiliser, B-R présente d'abord la
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cosmogonie des vyüha selon l'AS, chapitres 4 à 7 (mais surtout le ch. 5), où sont
décrites les manifestations et résorptions successives de l'univers. Il ressort de

cet examen attentif que cette cosmogonie est faite d'éléments de provenances
diverses assemblés au cours des temps jusqu'à former un ensemble d'apparence
homogène, certains de ces éléments provenant d'ailleurs sans doute de la SS, qui
est le plus ancien des deux textes étudiés.

Envisageant ensuite la conception de la divinité de la SS, B-R commence

par examiner les passages de cette samhitä qui ont dû servir à la rédaction du

chap. 5 de l'AS. Il rapproche les descriptions iconographiques de la divinité, que
l'on y trouve, des portions décrivant les traits des images divines (pratima-
laksana) du Visnudharmottarapuräna et des chapitres 48 à 52 de l'Agnipuräna,
la SS se trouvant dans ce domaine plus proche, selon lui, de ces deux textes que
de l'AS. Il explique cette différence par le fait que la SS viserait avant tout à

donner à l'adepte les éléments visuels nécessaires pour adorer la divinité, le

point de vue de l'AS étant plus métaphysique, théologique. Il note en outre que

pour la SS la forme divine suprême est Väsudeva alors que pour l'AS, c'est

Visnu-Näräyana. Il voit là le signe d'une opposition entre deux groupes de päh-
carätrins dont l'un (celui qui s'exprime dans la SS) serait plus tantrique, tandis

que l'autre, représenté par l'AS, se voudrait plus "védique": c'est une hypothèse
concevable, sinon prouvée. B-R consacre à cette occasion un excursus (pp. 185-

202) au caractère tantrique de la SS en citant à ce propos un passage du 2e

chapitre relatif à la kundalinï en tant que celle-ci est liée à certains aspects de la

parole. Bien d'autres traits tantriques eussent également pu être mentionnés.
Ceux-ci ont sans doute été choisis parce qu'ils sont particulièrement développés
dans les textes sivaïtes cachemiriens, leur présence tendant donc à confirmer

l'origine nord-indienne de cette samhitä. L'A passe aussi en revue diverses
notions tantriques généralement connues. (Je me permettrai de remarquer au

passage que contrairement à ce qu'indique la note 273, p.193, le terme nadänta se

trouve bien dans le Netra Tantra, 22. 21.). Avant d'en indiquer les traits tantriques,

B-R souligne le caractère "orthodoxe" de la SS. Celui-ci n'a rien
d'étonnant, d'une part, parce que le Pähcarätra se présente volontiers comme une
sorte d'ésotérisme védique; d'autre part, parce que les tantras, même sivaïtes,
n'excluent généralement pas les règles brahmaniques-védiques: ils se bornent à

les juger sans utilité pour parvenir à la libération par identification au plan
suprême de la divinité.

L'excursus suivant (pp. 202-219) concerne deux représentations de Visnu:
celles nommées Visvarüpa et Vaikuntha, dont la description donnée dans la SS

correspond à des représentations sculptées que l'on ne trouve guère qu'au
Cachemire à partir, semble-t-il, du 9e siècle. Si l'on admet avec B-R qu'en Inde
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une forme divine se trouve en sculptures avant d'être décrite dans les textes, les

passages de la SS contenant ces descriptions ne pourraient qu'être postérieurs à

cette date - et être d'origine cachemirienne. Est aussi examinée, à la fin du
volume, avec d'autres éléments iconographiques, la stèle de Nand, dont B-R établit
de façon assez convaincante qu'elle n'illustre nullement des conceptions du

Pähcarätra, ni même du visnouisme, mais probablement le système des tattva du

Sämkhya. L'évocation (p. 182) d'une opposition entre croyance à Narayana ou à

Väsudeva comme dieu suprême permet à l'A de se référer à la notion
d'inklusivismus chère à Hacker, dont il applique à plusieurs égards la méthode
de recherche. Un chapitre est consacré à l'examen des quatre vyüha, puis des 38

vibhava qui en sont issus (parmi lesquels Krsna et les dix avatâras), en comparant

les descriptions du 12e chapitre de la SS avec celles du Visnudharmottara et

de l'Agni Puräna. Si ces descriptions sont utiles, on remarquera pourtant que
l'A, en n'en retenant que l'aspect théologique, en a laissé de côté la principale
raison d'être, qui n'est pas théologique, mais rituelle. Comme la plupart des

textes de cette sorte, en effet, la SS ne décrit les divinités que pour permettre à

l'adepte de savoir comment se les représenter pour les adorer. Dire que l'adoration

des vibhava "fallt in den Bereich der meditativen Verehrung" (p. 106) n'est
donc pas tout à fait exact. Il ne s'agit en effet pas d'adoration méditative, mais
de culte. Certes une adoration mentale est prescrite, mais c'est celle du culte
'intérieur' (antaryäga) qui, dans toute célébration tantrique, précède obligatoirement

le culte matériellement effectué avec diverses offrandes, ces dernières
étant également faites, mais en imagination seulement, au cours de ce rite mental.

L'A a toutefois raison de souligner l'importance pour le dévot de ces formes
divines qu'il peut se représenter, alors que la divinité suprême, Visnu-Näräyana
ou Väsudeva, transcendante et sans forme, est inaccessible à l'imagination
comme à la dévotion.

B-R compare aussi le système cosmogonique et les appellations de la divinité

dans l'AS et la SS avec celles d'autres textes, qu'il s'agisse du Narayanïya
parvan du Mahâbhârata, du commentaire de Sahkara sur les Brahmasütra ou de

la Jayäkhyasamhitä, autre oeuvre importante du Pähcarätra. Il se demande
notamment si l'appellation d'Acyuta employée dans cette samhitä ne serait pas due

à une influence des Vaikhänasa. Cela paraît toutefois peu probable, cette secte

visnouite très védisante s'étant développée dans le sud de l'Inde (où elle occupe
toujours une place importante, les brahmanes vaikhänasa étant les officiants
habituels des temples visnouites), alors que la Jayäkhyasamhitä paraît bien être

originaire du nord de l'Inde. B-R se demande en terminant quelle pourrait être

l'origine du système tétradique ou pentadique des vyüha, sans donner toutefois
de réponse à cette question.
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Ce travail très méticuleux contribue utilement à une meilleure connaissance,

notamment textuelle, de la SS, à quoi aident encore les deux annexes
donnant des concordances textuelles. Il y a une bonne bibliographie, des planches

à l'appui des développements iconographiques, mais un index plus que
sommaire. Le Pähcarätra ayant jusqu'à présent été relativement peu étudié, il y a

tout Heu d'apprécier une étude nouvelle le concernant. Sur la conception de la

divinité propre à cette tradition, on pourra aussi se reporter à la thèse de Marion
PASTELLI, Philosophisch-theologische Grundanschauungen der Jayäkhyasamhitä,

parue à Vienne (Verlag der Österreichischen Akademie der Wissenschaften),

qui n'est pas éditée avec la qualité de présentation de celui de B-R, mais

qui est un travail de tout premier ordre.

André PADOUX (Paris)

Indische Handschriften Teil 15: Die Palmblatthandschriften der Sammlung
Janert der Staatsbibliothek zu Berlin - Preussischer Kulturbesitz, beschrieben von
Gerhard EHLERS. (Verzeichnis der orientalischen Handschriften in Deutschland;
Band II, 15). - Stuttgart: Franz Steiner Verlag, 2003.

It is plain that this slim volume represents a very large amount of painstaking
labour on the part of Gerhard EHLERS. The South Indian manuscripts of the
Janert collection acquired by the National Library of Berlin (Staatsbibliothek zu
Berlin - Preussischer Kulturbesitz), numbering just less than 500 palm-leaf
bundles, have here been meticulously examined, their texts identified, briskly
described (pp. 11-148) and indexed, following the norms ofthe VOHD (Verzeichnis

der Orientalischen Handschriften in Deutschland), which is to say that we
find an index of subject-areas (Literaturbereiche, pp. 151-3), of titles (pp. 154-

68), of authors (pp. 169-73), of places mentioned, and of dates of the

manuscripts catalogued (p. 174), and a concordance of library sigla and catalogue
numeration (pp. 175-84). The brief introduction (pp. 7-8) strikes a rather dispirited

tone when speaking of the condition of preservation of the bulk of the

collection, and indeed, if one strings together a sample of epithets from the physical
descriptions ofthe palm-leaf bundles, it is a mournful litany that results:
"wurmstichig", "stark beschädigt", "verklebt", "kaum benutzbar", "lückenhaft",
"brüchig", "stark abgerieben", "z.T. unleserlich", "meist unpaginiert" "mit abgebrochener

linker Hälfte", and so forth.
The South Indian technology of the book and the South Indian climate -

and no doubt other factors too - mean that old, complete copies of the texts
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transmitted in the South, and particularly the Tamil-speaking South, appear to be

relatively rare. The oldest dated manuscript of this collection is a damaged
incomplete manuscript of the Baia- and Yuddha-kändas of the Rämayana of 1802

AD (catalogue No. 5226).

Apart from lamenting their condition, EHLERS draws attention to the large
number of bundles that transmit several small texts or fragments of texts, which
of course made his cataloguing task yet more difficult (p. 7):

Um den Arbeitslinien der Akademie der Wissenschaften in Göttingen gerecht zu werden,

wurde hier die sehr zeitaufwendige Handschriftenbeschreibung gestrafft.

As a result, the texts of nearly 50 ofthe nearly 500 bundles ofthe collection are

no more closely identified than by a phrase such as "Sammelhandschrift mit
Püjä- und Vidhi-Texten unterschiedlicher Provenienz" (Catalogue No. 5019).
The texts of a further 6 bundles are not identified at all (Nos. 4959, 4967, 5095,

5242, 5286, and 5373).

Anyone who has wrestled with poorly preserved South Indian manuscripts
must feel compassion and admiration for EHLERS. And future editors ofthe texts

of this collection - which are predominantly from the epics and from Veda and

Veda-related literature - will feel gratitude too. As EHLERS remarks (p. 7):

Trotz aller Mängel läßt sich feststellen, daß die Palmblatthandschriften der Sammlung Janert

durchaus ihren wissenschaftlichen Wert haben.

Eager text-critics will now be looking forward with more sanguine hopes to
the appearance of a catalogue of the Kashmirian manuscripts of the Janert
collection.

Dominic GOODALL (Pondicherry Centre

ofthe École française d'Extrême-Orient)

EHLERS, Gerhard / EMMERICK, Ronald E. / Gaeffke, Peter / Kämpfe, Hans-

Rainer / VAN DER KUIJP, Leonard W. J. / SONI, Jayandra / STEINER, Roland /

WENK, Klaus: Süd- und zentralasiatische Literaturen. Wiebeisheim 2002.

(Neues Handbuch der Literaturwissenschaft; Bd. 24). ISBN 3-89104-072-5.

Die Ziele des Neuen Handbuchs der Literaturwissenschaft sind hochgesteckt: Es

will nicht mehr und nicht weniger als eine "moderne Gesamtdarstellung der
Weltliteratur" sein und soll den "heutigen Stand der Literaturwissenschaft um-
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fassend dokumentieren".1 Dementsprechend hoch waren die Erwartungen der

Rezensentin, als sie den Band 24 aus der Reihe, der den süd- und zentralasiatischen

Literaturen gewidmet ist, in der Hand hielt. Der Freude folgte allerdings
rasch die Enttäuschung, ausgelöst durch die Feststellung im Vorwort, dass die

im Band abgedruckten Beiträge "sich inhaltlich auf dem Stand Mitte der neunziger

Jahre" befänden und neuere Literatur und Forschungsergebnisse lediglich
punktuell eingearbeitet worden seien. Der Band ist 2002 erschienen. Die Diskrepanz

zwischen dem heutigen Stand der Forschung und dem aus der Mitte der

neunziger Jahre ist in einigen der behandelten Gebiete sehr gross. Es stellt sich
damit von vornherein die Frage, ob es sinnvoll ist, ein Sammelwerk mit Beiträgen

zu publizieren, die schon bei der Veröffentlichung durch die neuere
Forschung in weiten Teilen überholt sind. Hinzu kommt als weiterer schwerwiegender

konzeptioneller Mangel, dass eine Anzahl von Beiträgen, die geplant waren
und, wie aus dem Vorwort ersichtlich, wohl vor allem die indische Literaturgeschichte

betreffen, in dem vorliegenden Band nicht miteingeschlossen wurden,
weil die angefragten Autoren ihre Manuskripte trotz wiederholter Aufforderung
nicht rechtzeitig zum Redaktionsschluss eingereicht hatten. Die Rezensentin

vermutet, dass es sich hier vor allem um Beiträge zur schöngeistigen indischen
Literatur handelt. Dies hat dazu geführt, dass die indische Literaturgeschichte
völlig einseitig auf ihre religiösen und philosophischen Aspekte verkürzt wurde.
Da sich das Neue Handbuch der Literaturwissenschaft an ein breiteres Publikum
wendet, haben solche unausgewogene Darstellungen, die jedoch einen umfassenden

Anspruch formulieren, eine breitere Öffentlichkeitswirkung. Angesichts
der noch immer weit verbreiteten Vorstellung, aussereuropäische literarische
Traditionen seien gleichzusetzen mit religiöser Literatur, während die
Ausdifferenzierung des Wissens in säkulare Wissenstraditionen allein Europa vorbehalten

sei, ist eine solche Aussenwirkung nicht förderlich für das erklärte Ziel, "aus

synchroner Sicht die übernationalen gesellschaftlich-kulturellen Voraussetzungen

und Strukturparallelen" zur Geltung zu bringen, wie es so schön im
Klappentext formuliert ist.

Die hier formulierten Bedenken sind struktureller Art. Sie könnten

aufgewogen werden durch die Qualität der einzelnen Beiträge des zu besprechenden
Bandes. Wenn die Einzelbeiträge durchweg von hoher wissenschaftlicher Qualität

wären und neue Sichtweisen auf die einzelnen süd- und zentralasiatischen
Literaturen erschlössen, erschiene eine Publikation trotz der Umstände doch

Beide Zitate aus dem Klappentext des Bandes 24.
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insgesamt als Gewinn. Leider sind die einzelnen Beiträge aber von sehr
unterschiedlicher Qualität, wie im einzelnen zu sehen sein wird.

Der vorliegende Band gliedert sich in insgesamt sieben Kapitel, von denen

drei Südasien, drei Zentralasien und ein Kapitel die Literaturen des südostasiatischen

Festlands behandeln, ein Umstand, der nicht aus dem Titel hervorgeht.
Gerechtfertigt wird das Vorgehen durch die Bemerkung des Verlags im
Vorwort, die Gliederung habe sich nicht nur aus geographischen, sondern aus
literarhistorischen Gesichtspunkten ergeben, so dass die enge Verbindung zwischen
den in den genannten geographischen Räumen vorhandenen Literaturen abgebildet

wird. Warum hier aber die singhalesischen Literaturen nicht aufgenommen
sind, bleibt ein Rätsel.

Namhafte Gelehrte wie Gerhard EHLERS, Leonard W.J. VAN DER KUIJP,

Peter GAEFFKE oder der verstorbene Ronald EMMERICK haben an dem Band

mitgearbeitet. Ein beigefügtes Register der besprochenen Werke macht den

Band benutzerfreundlich.
Gerhard EHLERS eröffnet die Beiträge mit einem Essay über die vedische

Literatur. EHLERS gibt eine klar strukturierte Einführung, die sich meistenteils
auf einem aktuellen Forschungsstand befindet. Auch Literatur nach 1995 ist in
das kurze Literaturverzeichnis aufgenommen worden, lediglich die umfangreiche

Studie von Oberlies zum Veda aus dem Jahr 1998 ist nicht erwähnt. Der
Autor versteht es, durch eine ausführliche Darstellung des vedischen Opferrituals

und die Akzentsetzung auf die mündliche Tradierung des Veda die Aktualität
dieser ältesten indischen Literatur für das heutige religiöse Leben in Indien
anschaulich zu machen.

Der zweite Beitrag von Jayandra SONI und Roland STEINER über das

"religiös-philosophische Schrifttum Indiens" ist hingegen eine grosse Enttäuschung.
Dieser mit 89 Seiten umfangreichste Aufsatz des Bandes ist zu einer Darstellung
der indischen religiösen und philosophischen Traditionen anstelle der indischen
Literaturen geraten. Darüber hinaus geben einzelne Teilabschnitte, so z.B. der

über den indischen Buddhismus, den Forschungsstand der achtziger Jahre des

20. Jahrhunderts wider, was schlicht ein Ärgernis ist. Wenig glücklich erscheint
zudem das Unterfangen der Autoren, die vedische Literatur in die Darstellung
einzubinden, so im ersten Abschnitt der Einleitung und noch einmal auf fast drei
Seiten im Abschnitt über die "hinduistische Literatur". Da hätte ein Hinweis auf
den vorangegangenen Beitrag von EHLERS genügt. Hier macht sich das erste

Mal eine ungenügende redaktionelle Betreuung des Gesamtbandes bemerkbar,
denn ein aufmerksamer Redaktor hätte solche Überschneidungen bemerkt.

Die Gliederung des Aufsatzes von Soni und Steiner folgt für den Hinduismus

der heute üblichen indischen Unterteilung der philosophischen Schulen in
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sechs darsana. Die Autoren rechtfertigen in ihren einleitenden Bemerkungen
dieses Vorgehen und problematisieren zugleich die Anwendbarkeit des europäischen

Philosophie-Begriffs auf indische Denksysteme. Obwohl die Rezensentin
die Meinung der Autoren, die eher von einer Nichtanwendbarkeit europäischer
Termini als komparatistische, transkulturell einsetzbare Begriffe überzeugt zu
sein scheinen, nicht teilt, begrüsst sie diese kritischen Vorbemerkungen sehr. Die
Autoren fassen ihre Argumente jedoch in eine merkwürdig "altmodische" Sprache.

Da ist von der "Eigenart des philosophischen Schrifttums" (S. 28), der

"Eigenartigkeit" (S. 26) des indischen Denkens und dergleichen mehr die Rede,
eine Sprechweise, die einerseits an das indologische Schrifttum des ausgehenden
19. Jahrhunderts erinnert, andererseits aufhorchen lässt hinsichtlich der theoretischen

Implikationen, die einem solchen Postulat von "Eigentümlichkeit"
zugrunde liegen könnte. Liegt ihm vielleicht der Kulturessentialismus der frühen
Indienforscher zugrunde, wie ihn so treffend Hermann Oldenberg formuliert hat:

"Für Indien kam Alexander zu spät; als er erschien, hatte das indische Volk in
seiner Insichgekehrtheit schon allzu viel von den Zügen eines Sonderlings unter
den Völkern angenommen, von Lebensformen und Gewohnheiten des Denkens

beherrscht, die für die Massstäbe der nichtindischen Welt inkommensurabel
waren."2

Ärgerlich ist der Abschnitt über den indischen Buddhismus, der eine eklatante

Nichtkenntnis der Ergebnisse der neueren Buddhismusforschung offenbart.
So wird schon zu Beginn die Buddhabiographie als historische Faktengeschichte
mitgeteilt. Nicht einmal in einem Nebensatz verweisen die Autoren darauf, dass

es sich hier um eine hagiographische Erzählung handelt, die nicht den Anspruch
auf Historizität für sich reklamiert, sondern das erzählt, was für die damaligen
Anhängerinnen und Anhänger des Buddha wichtig war (und heute immer noch

wichtig ist). Genauso unreflektiert wird von einem "ursprünglichen Buddhismus"

gesprochen, ohne die Erkenntnis der Buddhismusforschung zur Kenntnis

zu nehmen, dass dieses Konstrukt wohl eher in einer nach-aufklärerischen,
romantischen Suche nach den Ursprüngen von Religion zu verorten ist als historische

Realität widerzuspiegeln. Das Verhältnis der Päli-Suttas zum "Wort des

Buddha", das diesen "ursprünglichen Buddhismus" den Autoren zufolge
bewahrt, wird ebenfalls nicht weiter problematisiert. Die Einleitung zum Päli-Ka-
non (S. 65) suggeriert denn auch, dass nur der Tipitaka der Theravädin älteste

buddhistische Texte bewahrt hätte, was einfach falsch ist. Die anschliessende

Beschreibung des buddhistischen Kanons (skt. Tripitaka) hat allgemeinen Cha-

2 Oldenberg, 1961:10. Nachdruck der Erstausgabe Berlin 1897.
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rakter, was aus der Verwendung der Sanskrit-Äquivalente anstelle des Päli
hervorgeht. Sie ist aber auf der Grundlage des Päli-Kanons erarbeitet. Dies führt zu
falschen Verallgemeinerungen: So wird das Parivära als Teil des Vinayapitaka

genannt, obwohl der Text erst in Sri Lanka verfasst wurde und nur in der Thera-

väda-Tradition bekannt ist. In der Beschreibung des Sütrapitaka wird der Khud-

dakanikäya als integrativer Teil desselben genannt, er gehört jedoch nur im
Theraväda zum Sütrapitaka, die anderen Schulen haben ihn dem Sütrapitaka nur
zum Teil integriert.3

Wie in den Abschnitten zu den hindü-philosophischen Lehren beschränkt

sich die Beschreibung der Literatur zum indischen Buddhismus auf eine

Beschreibung der buddhistischen religiösen Grundlehren und der Philosophiegeschichte,

in deren Verlauf, sozusagen als Beleg für die dargestellten Lehren, die

Titel einiger wichtiger buddhistischer Texte genannt werden. Warum in einer

Literaturgeschichte auf insgesamt vier Seiten die vier Wahrheiten und das

Entstehen in Abhängigkeit erläutert werden müssen, entzieht sich dem Verständnis
der Rezensentin. Die Bemerkungen zur Entstehung des Mahäyäna (es entstand

den Autoren zufolge in "bestimmten Kreisen", S. 78) sind so vage formuliert,
dass sie jegliche Aussagekraft verlieren. Gerade die Geschichte der Entstehung
des Mahäyäna ist durch die Forschungen der letzten Jahre neu geschrieben worden.

Da SONI und STEINER ihren Text, wie auf S. 98 vermerkt, 1989 fertiggestellt

und lediglich geringfügig überarbeitet haben, hat die neuere Forschung in
der vorliegenden Darstellung keine Spuren hinterlassen.

Der kurze Abschnitt über den tantrischen Buddhismus enthält die peinliche
Aussage, die Anuttarayoga-Tantras seien "saktistische Geheimlehren". Ein Blick
in die dem Beitrag beigegebene recht umfangreiche Bibliographie offenbart,
dass die Autoren sich auf Werke wie Glasenapps Buddhistische Mysterien aus

dem Jahr 1940 stützen, das zu seiner Zeit eine sehr gute Einführung in den

tantrischen Buddhismus darstellte, heute aber natürlich längst in weiten Teilen
veraltet ist. Neuere Literatur zum buddhistischen Tantra wurde anscheinend nicht
benutzt (die neueste Literaturangabe zum Tantra datiert aus dem Jahr 1973, s. S.

111).

Auch der Abschnitt über "Die religiös-philosophischen Schriften des

Jinismus" krankt daran, dass nicht die Literatur der Jainas vorgestellt wird,
sondern ihre religiös-philosophischen Lehren. Von den etwas mehr als fünf Seiten,
die den Jainas gewidmet sind, werden nur auf zwei Seiten die Entstehung des

Jaina-Kanons und seine einzelnen Teile abgehandelt. Das ist bedauerlich, da

3 Bareau, 1964:25.




















































































